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Les enquêtes IPA (Insertion Professionnelle des Apprentis) et IVA (Insertion dans la 
Vie Active) ont pour objectif de mieux appréhender les conditions d’insertion des 
jeunes apprentis et lycéens martiniquais.

Les informations issues de ces enquêtes permettent d’identifier, entre autres, les 
caractéristiques sociodémographiques des jeunes apprentis et lycéens, leur niveau 
de qualification, les formations suivies par ces derniers, les spécialités favorisant 
l’insertion, ainsi que le statut des emplois obtenus sept mois après leur sortie de 
leur dernière année de formation.

L’observation de l’insertion dans la vie active des apprentis et lycéens en 2011 et 
2012, fait ressortir :

 -  des difficultés d’insertion,

 - des différences entre apprentis et lycéens quant à l’évolution de 
 leur situation : le taux de chômage des apprentis a été multiplié par 1.5  
 entre 2011 et 2012 (soit +19 points), alors que celui des lycéens a dimi- 
 nué (-1.9 points). Mais le taux d’emploi de ces derniers demeure quasi- 
 stable (+0,4 points de plus qu’en 2011).

Les difficultés rencontrées lors de la transition « formation/premier emploi » sont 
confirmées pour certains profils de jeunes : les plus désavantagés sont ceux qui 
sortent du système éducatif sans être diplômés de l’enseignement secondaire ou de 
l’apprentissage.

Les conditions d’accès à l’emploi des jeunes qui entrent sur le marché du travail 
varient selon le niveau de diplôme. Le choix de la spécialité de formation influe éga-
lement sur l’accès à l’emploi et la qualité de l’insertion professionnelle.

Toutefois, l’insertion professionnelle reste un processus long et complexe qui néces-
siterait une observation à plus long terme. Néanmoins, les résultats des enquêtes 
IPA et IVA alimenteront les premières réflexions relatives au système éducatif et à 
l’apprentissage.

Nous remercions tous ceux qui ont permis la réalisation de cette brochure : 
les CFA, les lycées et les jeunes qui ont accepté de répondre à ces enquêtes.
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Le nombre de jeunes inscrits dans les CFA de Martinique est en constante augmentation depuis 
2008. En effet, les CFA ont accueilli :

Parmi les 1703 apprentis inscrits dans les CFA en 2010/2011, 678 étaient en fin de cursus. Ils 
ont été interrogés sur leur situation professionnelle au 1er février 2012 ; 56,9% d’entre eux ont 
répondu à l’enquête. 
Leur insertion professionnelle au 1er février 2012, soit 7 mois après leur sortie du CFA, a pu être 
observée. Elle est caractérisée par un taux d’emploi en baisse de 17 points par rapport à 2011 
(32% contre 49%). Parallèlement, le taux de chômage des apprentis a augmenté de 19 points.

En CFA, les filles sont moins nombreuses que 
les garçons (39,9% contre 60 ,1%). Cependant, 
en proportion, elles sont presque deux fois plus 
nombreuses à suivre un cursus post-bac (32,5% 
contre seulement 17,2% des garçons). 

Elles sont plus âgées à leur sortie du CFA : 
près des trois-quarts d’entre elles ont 21 ans ou 
plus contre 50% des garçons (cf. graphique 1). 

Profil type des apprentis 
en fin de cursus 

En majorité des garçons,
âgés de 21 ans et demi en moyenne, 
résidant chez leurs parents

1635 jeunes
pour l’année scolaire

 2008/2009

1689 jeunes
pour l’année scolaire

 2009/2010

1703 jeunes
pour l’année scolaire

 2010/2011
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L’âge moyen des apprentis à la fin du cursus est de 21 ans et 6 mois, mais il varie suivant les di-
plômes préparés (cf. tableau 1).

Moins d’un apprenti sur deux 
(46,4%) a obtenu le diplôme pré-
paré en CFA en 2011 ; c’est près 
de 6 points de moins qu’en 2010 
(52,3%). 

Les filles réussissent un peu 
mieux que les garçons : 
leur taux d’obtention au diplôme 
préparé est de 47,4% tandis que 
celui des garçons est de 45,7%  
(cf. graphique 2).

La plupart des apprentis en fin de cursus 
(78,8%) vivent toujours chez leurs parents, alors 
que 13,5% louent un logement et que 5% habi-
tent chez un membre de leur famille. Très peu 
d’entre eux (2,1%) quittent la Martinique pour 
trouver un emploi ou continuer leurs études. 

Les garçons se forment le plus souvent aux spé-
cialités relatives au domaine de la production 

(Bâtiment, Mécanique, Electricité, Aménage-
ment paysager…) : ils représentent 90,9% de 
l’ensemble des apprentis de ce domaine.

Les filles s’orientent davantage vers les forma-
tions relevant du domaine des services (Accueil, 
Hôtellerie, Santé, Coiffure …) : 63% de filles sont 
ainsi apprenties dans ce domaine.

Graphique 2

Tableau 1 Age moyen des apprentis en fonction du diplôme préparé

Obtention du diplôme préparé par sexe

Diplôme 
préparé

Mention 
Complém. CAP BEP BP 

Agricole Bac Pro Brevet 
Prof. BTS Licence 

Pro DCG

Age moyen 
en fin de 

cursus

20 ans         
et

5 mois

20 ans          
et             

8 mois

21 ans         
et          

2 mois

22 ans        
et

7 mois

22 ans        
et           

7 mois

23 ans        
et           

4 mois

23 ans         
et            

11 mois

24 ans         
et         

3 mois

25 ans         
et          

3 mois

Moins d’un jeune sur deux diplômés
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Comme en 2011, les meilleurs taux de réussite 
sont obtenus pour les diplômes suivants : 
Brevet professionnel (76,5%), licence profes-
sionnelle et mention complémentaire (66,7%) 
(cf. tableau 2).

Les meilleurs taux de réussite concernent les apprentis ayant préparé une formation de niveau IV 
(Brevet Professionnel, baccalauréat …) (cf. graphique 4).

Plus d’un apprenti sur deux (53,6%) n’a pas obtenu le diplôme préparé et près d’un apprenti sur 
cinq (18,4%) quitte le CFA sans aucun diplôme.

Graphique 3

Graphique 4

Tableau 2

Taux de réussite aux examens 
suivant le diplôme préparé

Diplôme
Taux de 
réussite

Brevet professionnel 76,5%

Licence professionnelle 66,7%

Mention Complémentaire 66,7%

BP Agricole 50,0%

CAP 46,7%

Bac Professionnel 44,4%

BTS 36,5%

BEP 15,4%

DCG 14,3%

Tous diplômes 46,4%

Taux de réussite 
aux examens suivant 
le diplôme préparé

Taux de réussite 
par niveau
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Près de 20% des apprentis en fin de cursus pour-
suivent leurs études en lycée ou en CFA. 
Leurs motivations sont diverses : 

►  Plus de 50% d’entre eux ont besoin 
 d’une qualification supplémentaire,
►  environ 50% ont échoué à l’examen
►  près de 30% le font par choix 
 personnel
►  5% n’ont pas trouvé d’emploi.

Plus de la moitié des apprentis en poursuite 
d’études sortent d’une formation de CAP. 
Environ 50% poursuivent en baccalauréat pro-
fessionnel (en particulier en mécanique auto-
mobile) ou recommencent un CAP.

Les apprentis qui ne poursuivent pas d’études 
(80,6%) sont considérés comme « sortants de 
CFA » et susceptibles de s’insérer dans le monde 
du travail.

Sept mois après leur sortie du CFA, la situation 
professionnelle des sortants est la suivante (cf. 
graphique 5b) :

► 31,8% ont trouvé un emploi
► 58,5% sont en recherche d’emploi
► 3,5% sont en inactivité
► 6,1% sont en stage

Au 1er février 2012, le taux d’emploi des appren-
tis a diminué (de -17 points) au détriment du 
taux de chômage (+19 pts) : les apprentis ont 
plus de difficultés à s’insérer.

Parallèlement, le taux d’inactifs a diminué (de 
-5.3 points) au profit du taux d’apprentis en 
stage (+3.6 pts).

A l’issue de leur cursus en CFA, 
 80,6% des jeunes entrent dans la vie active 
 et 19,4% poursuivent des études 

Plus de la moitié des sortants sont en recherche d’emploi

Graphique 5a Graphique 5b
Situation des sortants en 2011 Situation des sortants en 2012
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En 2012, l’inactivité des sortants est due à plu-
sieurs raisons (cf. graphique 6):

► en cours de formation : 18,2%
► attente d’une autre formation : 18,2%
► attente de poste : 18,2%
► problèmes de santé : 18,2%
► autre évènement : 18,2%
  (mariage, enfant)
► changement de domicile : 9%.

Il convient de signaler qu’en 2012, le pourcen-
tage de jeunes inactifs pour cause de change-
ment de domicile est passé de 34,9% à 9,1% 
soit 25,8 points de moins. 
A l’inverse, la proportion de jeunes en attente 
d’un poste a augmenté de 11,2 points passant 
de 7% à 18,2%.

Les apprentis en recherche d’emploi sont généralement en contact avec plusieurs organismes : 
Pôle Emploi (plus de 82%), Mission Locale et PAIO (43,8%). Ils sont presque tous inscrits à Pôle 
Emploi (82,6%) (cf. graphique 7).  En plus de cette démarche, ils sont : 

 ► 44,8% à consulter les petites annonces
 ► 35,3% à envoyer des candidatures spontanées
 ► 19,4% à être inscrits en agence d’intérim.

Graphique 6

Motifs d’inactivité en 2011 et 2012

Graphique 7 Démarches entreprises 
pour trouver un emploi 
en 2011 et 2012
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Par rapport à l’année précédente, deux fois 
moins d’apprentis ont sollicité leurs relations-
personnelles (10,9%) ou ont repris contact avec 
l’entreprise au sein de laquelle ils ont été ap-
prentis ou stagiaires (11,9%).

Les personnes en recherche de formation en 
Métropole, en création d’entreprise ou en at-
tente de financement pour se former (autres-
cas) sont sept fois plus nombreuses que l’année 
précédente.

Le taux de chômage des sortants d’apprentis-
sage diminue avec le niveau du diplôme prépa-
ré. Plus le niveau du diplôme est élevé et plus le 
taux de chômage est faible : (cf. graphique 8b).

► 65,5% pour les sortants ayant suivi une
  formation de niveau V (CAP, BEP …)
►  61,2% pour ceux qui ont suivi une 
 formation de niveau IV (BP, Bac pro…)
► 43,1% pour ceux qui étaient en BTS   
 (niveau III)
► 33,3% pour les apprentis qui ont 
 suivi une formation de niveau II
 (licence, DCG).

Le taux de chômage a plus que doublé par rap-
port à 2011 pour les apprentis sortant de for-
mations de niveau IV. Il passe de 28,5% à plus 
de 61%. Pour ceux qui ont suivi une forma-
tionde niveau II ou de niveau V, il a augmenté 
d’environ 20 points. Le taux de chômage des ap-
prentisayant préparé une formation de niveau 
III a augmenté de 3 points, passant de 40 à 43% 
entre 2011 et 2012.

Le taux d’emploi augmente avec le niveau de-
qualification du diplôme, il est de :

► 66,7% pour les apprentis qui suivaient   
 une formation de niveau II
► 50% pour ceux qui préparaient 
 un BTS (niveau III)
► 34,1% pour ceux qui ont suivi 
 une formation de niveau IV
► 20,3% pour ceux qui étaient dans 
 une formation de niveau V.

Le taux d’emploi des apprentis qui sortent d’une 
formation de niveau IV ou V chute fortement en 
2012 (respectivement de -33 et -19 points). 
En 2011, il s’établissait à 66,9% pour le niveau IV 
et à 39,1% pour le niveau V. 
En 2012 il est de 34,1% pour les apprentis de 
niveau IV et 20,3% pour ceux ayant un niveau V.

Graphique 8a Situation des sortants par niveau de formation en 2011
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Le taux d’emploi des apprentis sortant d’une formation de niveau II est en baisse de 6,6 points. 
Seuls les sortants de niveau III connaissent une augmentation de leur taux d’emploi en 2012 (+3 
points) (cf. graphique 8a et graphique 8b).

La proportion de Contrats à Durée Déterminée 
(CDD) est en légère baisse au profit des Contrats 
à Durée Indéterminée (CDI). 
La majorité des contrats obtenus sont des CDD 
(48,5% des emplois), les CDI représentent néan-
moins une part non négligeable (41,4%). 

Les contrats de professionnalisation et les 
autres contrats ne représentent que 10% des 
emplois dont 2% de contrats en intérim. La 
part des contrats intérimaires baisse donc de 3 
points par rapport à 2011.

Il est à signaler qu’en 2012, 4% des apprentis 
ont été recrutés en contrat de professionnalisa-
tion alors que l’année précédente aucun contrat 
de ce type n’avait été signé (cf. tableau 3) ; il y 
aurait une meilleure connaissance de ce dispo-
sitif de formation.
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Graphique 8b Situation des sortants par niveau de formation en 2012

Des sortants essentiellement recrutés en        
 contrat à durée déterminée et indéterminée

Type de contrat Part 2011 Part 2012

CDD 55,9% 48,5%
CDI 33,6% 41,4%
Contrat de 
professionnalisation 0% 4%

Intérim 5% 2%

Autre contrat aidé 3,8% 2%

Autre contrat non aidé 1,7% 2%

Tous types de contrat 100% 100%

Tableau 3
Types de contrats proposés aux 
apprentis ayant trouvé un emploi
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Graphique 9

Type de contrat
selon la formation

Deux tiers des jeunes embauchés à l’issue d’une formation de niveau IV (Brevet Professionnel et 
Bac professionnel) l’ont été en CDD (cf. graphique 9).
La moitié de ceux qui ont suivi une formation de niveau V sont en CDI. 
A la suite d’une formation de niveau III et plus, plus des deux tiers des apprentis en emploi sont 
recrutés en CDI.

Les principales démarches entreprises pour trouver un emploi sont l’inscription à Pôle emploi 
(32,3%) et la reprise de contact avec l’entreprise d’accueil (32,3%). 
Plus de la moitié des sortants en emploi (58,6%) avaient déjà travaillé dans l’entreprise qui les a 
embauchés. 

La grande majorité des sortants en emploi re-
lève de la classification professionnelle des 
employés (80,8%). Les autres classifications 
(manœuvre, ouvrier, technicien, agent polyva-
lent) représentent moins de 10%.

Les sortants en emploi sont majoritairement re-
crutés dans le secteur privé (75,8%) mais dans 
une moindre proportion par rapport à l’année 
précédente (94,1%). Les emplois proposés par 
les entreprises publiques sont plus pérennes : 
66,7% de CDI.

Les apprentis qui ont trouvé un emploi sont   
 principalement recrutés par une entreprise  
 au sein de laquelle ils avaient déjà travaillé

Des apprentis recrutés en qualité d’employé,  
 par des entreprises du secteur privé
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Tableau 4

Graphique 10 Taux d’emploi des sortants par diplôme préparé

Répartition des apprentis par type 
de contrat selon l’employeur

Les apprentis sont embauchés majori-
tairement en CDI et en CDD : respecti-
vement 48,5% et 41,4%. 
On retrouve davantage d’apprentis 
en CDI dans les entreprises publiques 
(EDF, SNCF, La Poste, …) : 66,7%. Les 
apprentis employés dans la fonction 
publique (Etat, collectivités locales, 
hôpitaux) sont plus souvent en CDD : 
55,6%.

79,8% des apprentis sont employés à temps plein 
avec un salaire mensuel moyen de 1 213€ net. 

Le taux d’emploi est fonction de la formation 
suivie et de l’obtention du dernier diplôme. Les 
apprentis ayant suivi une mention complémen-
taire, un CAP, un bac professionnel, un brevet 
professionnel ou un DCG enregistrent un taux 
d’emploi supérieur lorsqu’ils ont obtenu leur 
diplôme. Les apprentis ayant suivi une licence 
professionnelle ou un BTS ont un taux d’emploi 
qui dépend moins de la réussite à l’examen.

Les apprentis s’insèrent mieux à la sortie d’une 
formation de niveau II (licence, DCG) et après 
le brevet professionnel : le taux d’emploi y est 
supérieur à 50% (cf. graphique 10).

Parmi les jeunes qui ont quitté le CFA sans au-
cun diplôme, 67,9% sont au chômage et 17,9% 
sont en emploi. Leur situation a très peu évo-
lué : en 2011, 61% d’entre eux étaient au chô-
mage et 13% en emploi.

Certaines  formations et spécialités 
 plus porteuses d’emploi

CDI CDD Autres

Entreprise privée 48,0% 41,3% 10,7%

Entreprise publique 66,7% 33,3% 0,0%

Fonction publique 22,2% 55,6% 22,2%

48,5% 41,4% 10,1%
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Graphique 11a Situation des sortants par groupe de spécialités en 2011

En 2012, la proportion de chômeurs a augmenté 
quelque soit le groupe de spécialités dont sont 
issus les apprentis. Cette année, les spécialités 
les plus touchées sont celles relatives à l’agri-
culture et au bâtiment avec plus de deux tiers 
de chômeurs. Dans les autres groupes de spé-
cialité, la proportion des apprentis au chômage 
est de plus de 50%.

La part des inactifs est moins importante qu’en 
2011 : elle a diminué au profit de celle des ap-
prentis en stage qui est en augmentation, ex-
cepté dans la spécialité « service aux personnes ».

Les meilleurs taux d’emploi sont observés dans 
les spécialités « échanges et gestion » (41,2%) et 
« services aux personnes » (35,7%) ; bien qu’ils 
soient moins élevés que l’année précédente.

Quel que soit le groupe de spécialité, l’insertion 
des sortants de l’apprentissage est plus difficile 
en 2012 (cf. graphique 11b).

Les apprentis qui ont trouvé un emploi sont   
 principalement recrutés par une entreprise  
 au sein de laquelle ils avaient déjà travaillé
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52% des entreprises qui embauchent des apprentis sont des entreprises de petite taille (moins de 
10 salariés). Cependant, comparativement à l’année précédente, la part de ces entreprises a dimi-
nué (-26.5 points) au profit de celle des entreprises de plus de 10 salariés et plus. 

Près de 29% des entreprises ayant recruté des apprentis ont entre 10 et 49 salariés, ce pourcen-
tage est en augmentation de 15 points par rapport à 2011. 
Il en est de même pour les entreprises de plus de 50 salariés : +11.5 points par rapport à l’année 
précédente pour atteindre une proportion de 19%.

Graphique 12a
Taille des entreprises en 2011

Graphique 12b
Taille des entreprises en 2012

Graphique 11b Situation des sortants par groupe de spécialités en 2012

Les apprentis sont embauchés majoritairement 
 par les très petites entreprises
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Une très bonne adéquation emploi-formation

Certaines branches plus favorables au recrutement

Toutes spécialités confondues, la part des emplois en lien avec la formation suivie est de 
86,9%.
Cette adéquation reste cependant moins effective concernant les spécialités « structures 
métalliques », « accueil, hôtellerie, tourisme » et les spécialités plurivalentes de l’agrono-
mie et agriculture (cf. tableau 6).

Les branches d’activité qui emploient le plus sont 
celles de l’immobilier, du commerce (30,3%), et 
des services aux particuliers (20,2%).

La réparation automobile embauche 7 fois 
moins de jeunes sortants d’apprentissage que 

l’année précédente : la part des apprentis em-
ployés est passée de 21,8% à 3%. Dans les autres 
branches, la proportion d’apprentis en emploi 
est en augmentation à l’exception de l’industrie 
agro-alimentaire, du bâtiment second œuvre et 
de l’administration (cf. tableau 5).

Tableau 5

Part des branches 
d’activité dans 

l’emploi

Branches d’activité Part 2011(%) Part 2012(%)

Immobilier, commerce 26,9% 30,3%
Services aux particuliers 14,3% 20,2%
Industries agro-alimentaires 8,4% 8,1%
Hôtellerie, restauration 6,3% 8,1%
Services aux entreprises 3,8% 7,1%
Bâtiment du gros œuvre et travaux publics 2,9% 5,1%
Industrie mécanique, électricité, métallurgie 1,7% 5,1%
Enseignement, santé 2,9% 5,1%
Transport 0,4% 4,0%
Réparation automobile 21,8% 3,0%
Bâtiment du second œuvre 3,4% 2,0%
Administration ou collectivité territoriale 2,1% 1,0%
Banques, assurances 0,8% 1,0%

Toutes branches d’activité 100% 100%
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Les apprentis ont généralement 
 une bonne opinion de leur formation

Les apprentis enquêtés ont généralement une 
bonne opinion de leur formation : Plus des 
trois-quarts d’entre eux (76,4%) la considèrent 
comme satisfaisante ou très satisfaisante. Pour 
82%, la formation suivie correspond à leur vœu 
d’orientation. 

Cependant, près de 30% des apprentis indi-
quent qu’ils n’ont pas obtenu assez d’informa-
tion leur permettant de choisir leur orientation. 
Enfin, une très grande majorité d’entre eux 
(92%) plébiscitent les stages ou les formations 
en entreprise.

tableau 6 Taux d’adéquation emploi/formation

Groupes de spécialités Part des emplois en lien 
avec la formation suivie

Aménagement paysager (parcs, ...) 100%
Bâtiment : construction et couverture 100%
Bâtiment : finitions 100%
Coiffure, esthetique & autres services perso 100%
Informatique, traitement de l’information 100%
Moteurs et mécanique auto 100%
Santé 100%
Transport, manutention, magasinage 100%
Comptabilité, gestion 94,4%
Agro-alimentaire, alimentation, cuisine 90,9%
Commerce, vente 78,6%
électricité, électronique 75,0%
Structures métalliques 66,7%
Accueil, hôtellerie, tourisme 33,3%
Specialité Plurivalente de l’agronomie & agriculture 0,0%

Toutes spécialités 86,9%
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Graphique 1 Situation des sortants 
évolution de 2005 à 2012

L’insertion professionnelle reste stable par rapport à l’an passé avec un peu plus d’un jeune 
sur deux au chômage et un jeune sur cinq en emploi sept mois après être sorti du lycée. 
Ceux qui travaillent occupent souvent un emploi qui ne correspond pas à leur formation.

Parmi les lycéens qui ont terminé leur cursus 
en juin 2011, 53,5% poursuivent des études en 
lycée ou en CFA et 46,5% ont quitté le système 
éducatif ; Ces derniers sont considérés comme 
sortants et susceptibles de s’insérer dans la vie 
active.

L’âge moyen des sortants est de 20 ans et 7 
mois. Ils vivent pour la plupart toujours chez 
leurs parents (82%) tandis que 6,3% logent chez 
un membre de leur famille et 4,1% louent un 
logement.

Ces sortants sont soit en emploi, soit en stage 
de formation, soit à la recherche d’un emploi, 
soit inactifs1.

Sept mois après leur sortie 
d’une année terminale de 
formation2, un peu plus d’un 
jeune sur cinq déclarent occu-
per un emploi. Cette situation 
est plus favorable que celle 
de l’an passé (+0,4%) mais le 
contexte de crise économique 
fait que le taux d’emploi peine 
à retrouver son niveau de 
2005 (cf. graphique 1).

Le parcours à l’issue   
     du cursus : Poursuite d’études ou insertion 

dans la vie active

Une amélioration de l’insertion dans l’emploi mais   
 toujours plus d’un jeune sur deux au chômage

1  Sortants sans emploi et qui n’en cherchent pas.
2 Les sortants des classes terminales d’enseignement général ne sont pas interrogés              
  car la grande majorité d’entre eux poursuivent des études dans le supérieur. 
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Le taux de chômage a diminué de 1,9% par 
rapport à 2011. Le chômage touche cependant 
toujours plus d’un jeune sur deux (cf. graphique 
1) ; Il diminue avec le niveau du diplôme prépa-
ré puisqu’il touche 54% des sortants d’une for-
mation de niveau V, 50,6% des sortants d’une 
formation de niveau IV et 47,7% des sortants 
d’une formation de niveau III ou II. 

De la même façon, les lycéens les plus diplômés 
connaissent un taux de chômage plus faible.

Ainsi, le taux de chômage des jeunes sans di-
plôme (54,8%) est de 10 points supérieur à ce-
lui des jeunes possédant un diplôme post-bac 
(44,1%).

Les trois quarts des jeunes en recherche d’em-
ploi ont pris contact avec Pôle emploi et plus de 
la moitié avec une mission locale ou une PAIO. 
Outre cette inscription à Pôle emploi, 40,6% 
des lycéens en stage ou en recherche d’emploi 
consultent les petites annonces et 30,7% en-
voient des candidatures spontanées aux entre-
prises ; 17,7% d’entre eux sont inscrits dans une 
agence d’intérim (cf. graphique 2).

Le taux d’inactifs a pour sa part légèrement augmenté (+0,3%) puisqu’il concerne 16% des sor-
tants. Quel que soit le sexe, les premières raisons de l’inactivité sont l’attente d’une formation et 
l’attente de trouver un employeur pour une formation en alternance. Elles sont avancées davan-
tage par les garçons (80%) que par les filles (63,4%). La seconde raison diffère selon les sexes : il 
s’agit de l’attente d’un enfant chez les filles (28%) et le plus souvent de l’attente d’un recrutement 
à l’armée ou la préparation d’un concours, chez les garçons (10,7%). 

Graphique 2

Démarches entreprises
dans la recherche d’emploi
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70,9% des lycéens sortants ont obtenu leur di-
plôme en juin 2011. Avec un taux de réussite 
de 73,4%, les filles réussissent mieux que les 
garçons (68,8%). Les meilleurs taux de réus-
site sont obtenus par ceux qui ont préparé une 
mention complémentaire (95,7%), un baccalau-
réat professionnel (78,2%) ou un BTS (76,4%) 
(cf. tableau 1).

Parmi les jeunes qui ont quitté le système 
éducatif en juin 2011, 10,4% déclarent pos-
séder pour plus haut diplôme un BTS, un DTS 
ou un DCG, 49,8% un brevet de technicien ou 
un baccalauréat, 24,2% un CAP, un BEP ou une 
mention complémentaire à l’un de ces deux di-
plômes ; 7% d’entre eux ont le brevet des col-
lèges ou le CFG et 8,6% sortent de l’école sans 
aucun diplôme.

Le taux d’emploi augmente avec le niveau de 
diplôme préparé : de 16% pour les jeunes sor-
tants d’une formation de niveau V (terminales 
de BEP, CAP et Mention Complémentaire), le 
taux d’emploi passe à 20% pour les sortants 
de terminales professionnelles pour atteindre 
41,7% chez les étudiants issus d’un BTS, d’un 
DTS ou d’un DCG (cf. graphique 3). Cette année, 
les sortants de terminales technolologiques ont 
plus de difficultés à s’insérer sur le marché du 
travail puisque seulement 8% d’entre eux sont 
en situation d’emploi.

Tableau 1

Graphique 3

Taux de réussite aux examens 
suivant le diplôme préparé

Taux d’emploi selon 
le niveau de formation

Le niveau de formation et le diplôme 
 obtenu comme facteurs d’insertion

Diplôme Taux de 
réussite

Mention Complémentaire 95,7%

Baccalauréat Professionnel 78,2%
BTS 76,4%
DTS 66,7%
CAP 66,4%
Baccalauréat Technologique 65,0%
BEP 56,8%
DCG 50,0%

Total général 70,9%

IV
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Mis à part pour les titulaires d’un baccalauréat technologique, l’obtention du diplôme préparé 
facilite l’insertion professionnelle (cf graphique 4).

Les jeunes qui ont quitté le lycée sans diplôme 
ou uniquement avec le brevet des collèges ou le 
certificat de formation générale (CFG) sont les 
plus fragiles sur le marché de l’emploi et possè-
dent le taux d’emploi le plus faible. 

Plus les jeunes sont diplômés et plus ils ont de 
chance d’être en emploi, ceci est d’autant plus 
vrai s’ils sortent d’une formation à finalité pro-
fessionnelle : les titulaires d’un diplôme de l’en-
seignement supérieur (BTS, DUT ou DCG) sont 
ceux qui s’insèrent le mieux dans le monde du 
travail devant les titulaires d’une mention com-
plémentaire ou d’un baccalauréat professionnel 
(cf. graphique 5).

Graphique 4

Graphique 5

Taux d’emploi 
par niveau de 

formation

Situation des sortants selon le plus haut diplôme obtenu
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Graphique 7

Taux d’emploi par spécialité 
de production

Graphique 6 Taux d’emploi par diplôme et domaine de formation

De manière générale, cette année et dans toutes les filières (sauf pour les mentions complé-
mentaires qui ne concernent que des formations du domaine des services), les sortants des 
formations relevant du domaine de la production s’insèrent mieux que ceux du domaine des 
services (cf. graphique 6).  

Cependant, le taux d’emploi varie fortement à l’intérieur de chaque groupe de spécialités, 
selon la spécialité du diplôme préparé. Dans le domaine de la production, les formations de 
spécialité « énergie, génie climatique » offrent la meilleure insertion, contrairement aux for-
mations de spécialité « Habillement » (cf. graphique 7). 

Des diplômes et des spécialités de formation   
 favorables à l’insertion 
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Dans le domaine des services, les sortants de formations de spécialité « Nettoyage, assainisse-
ment et protection de l’environnement » ont le meilleur taux d’emploi tandis que les sortants de 
formations de « Spécialités plurivalentes des échanges et de la gestion » ont le plus de difficultés 
à s’insérer (cf. graphique 8).

Parmi les lycéens qui ont trouvé un emploi, 
les contrats stables (CDI et contrats non aidés) 
représentent 31,1% des contrats signés. Cette 
proportion reste stable par rapport à 2011 (cf. 
tableau 2). 

Les CDD avec 49,3% représentent cependant la 
majorité des contrats ; leur part est en baisse 
de 0,5 points par rapport à 2011. Les contrats 
d’intérim ont augmenté de près de 2 points, 
au détriment des CDI et des CDD. Les contrats 
de professionnalisation représentent 4,4% de 
l’ensemble des contrats signés. Leur part est 
en légère hausse par rapport à 2011. Les autres 
contrats aidés sont en diminution de 1,3 point.

 
9,2%
10,0%
10,0%
12,5%
13,8%

19,4%
21,6%
23,1%

34,9%
42,9%
42,9%

50,0%

SPECIALIT.PLURIV.DES ECHANGES & GESTION
SANTE, SOCIAL

TRANSPORT, MANUTENTION, MAGASINAGE
TRAVAIL SOCIAL

SECRETARIAT, BUREAUTIQUE
COMMERCE, VENTE

COMPTABILITE, GESTION
COIFFURE, ESTHETIQ.& AUTR.SERVICES PERSO

ACCUEIL, HOTELLERIE, TOURISME
INFORMATIQUE, TRAITEMT DE …

SPECIALITES PLURIV.SANITAIRES & SOCIALES
NETTOYAGE, ASSAIN., PROTECTION …

Graphique 8  : taux d'emploi par spécialité de 
services

Un emploi sur deux en CDD, 
 le plus souvent dans les petites entreprises 
 et dans certaines branches d’activité

Graphique 8

Tableau 2

Taux d’emploi par 
spécialité de services

Les types de contrat proposés

Type de contrat Part 2011 Part 2012

CDI 16,0% 15,3%
CDD 50,8% 49,3%
Contrat d’intérim 10,9% 12,8%
Contrat de profes-
sionnalisation

4,2% 4,4%

Autre contrat aidé 
(CUI, VIA, VIE)

3,8% 2,5%

Autre non aidé 14,3% 15,8%

Total 100,0% 100,00%

Près d’un quart des sortants en emploi (23,2%) avaient déjà travaillé auparavant dans l’entreprise 
qui les embauche. 
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Graphique 9

Tableau 3 Répartition par PCS selon le plus haut diplôme

Classification professionnelle 
des sortants en emploi

Afin de décrocher leur emploi, les jeunes ont privilégié par-
ticulièrement les candidatures spontanées (29,1%) avant 
l’inscription à Pôle emploi (19,7%), le recours à des rela-
tions personnelles (16,7%), ou la reprise de contact avec 
l’entreprise dans laquelle ils avaient déjà 
été apprentis ou stagiaires (13,8%).

Les sortants de lycée en emploi 
occupent majoritairement des 
postes d’employés (68,5%), 
ceci quel que soit le diplôme 
préparé. Plus de 13% ont 
choisi de s’engager à l’armée 
et 7% sont ouvriers, qualifiés 
ou non (cf. graphique 9).

La proportion d’employés est la plus élevée 
chez les titulaires d’une mention complémen-
taire ou d’un diplôme de niveau IV et plus. Cette 
proportion est beaucoup plus importante chez 
les filles (89%) que chez les garçons (54,5%), les 
premières étant davantage présentes dans les 

emplois du domaine des services, les seconds 
se tournant plus vers l’armée.
La proportion d’ouvriers est plus importante 
chez les jeunes sans diplômes et les titulaires 
d’un brevet des collège, d’un CAP ou d’un BEP 
(cf. tableau 3).

 Classification 
profession-
nelle

BTS,DTS, 
DCG

Bac 
général, 

bac Techno
Bac pro

Men-
tion 

comp.

CAP, 
BEP

DNB, 
CFG

Aucun
Tous

diplômes

Ouvrier 
spécialisé

2,2% - 2,3% - 12,1% 12,5% 33,3% 5,4%

Ouvrier qualifié - - 2,3% - 3,0% - - 1,5%
Employé 80,4% 78,6% 64,0% 100,0% 57,6% 62,5% 55,6% 68,5%

Technicien 17,4% - 9,3% - - - - 7,9%

Agent de 
maîtrise

- - 1,2% - - - 0,0% 0,5%

Militaire - 7,1% 16,3% - 24,2% 25,0% 11,1% 13,3%

Autre - 14,3% 4,7% - 3,0% - - 3,0%

Total général 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0% 100,0%



Enquête IPA / IVA 2012
24

Tableau 4

Part des emplois par branche d’activité

69,5% des sortants en emploi travaillent 
dans des entreprises privées. Ces dernières 
proposent davantage de CDD (53,9%) que 
les entreprises du secteur public, y compris 
la fonction publique (37,1%). 
Plus des deux-tiers des lycéens qui tra-
vaillent (69,5%) sont recrutés à plein temps. 
Mais les filles sont beaucoup  plus touchées 
par le travail à temps partiel ; 58,2% d’entre 
elles travaillent moins de 35 heures par se-
maine contre 31,4% des garçons.

Le salaire mensuel moyen est de 1219 € net 
(1221 € pour les garçons et 1215 € pour les 
filles).

Un tiers des entreprises qui embauchent 
les jeunes sont de très petites entreprises 
(moins de 10 salariés) ; ce sont à 92,5% des 
entreprises privées. Les deux tiers des en-
treprises du secteur public ont plus de 50 
salariés.
Le commerce, l’administration (notamment 
l’armée), l’hôtellerie restauration, l’ensei-
gnement et la santé sont les secteurs qui 
recrutent le plus de sortants : ensemble, 
ces quatre branches constituent les deux 
tiers des emplois (cf. tableau 4). 

En revanche, peu de jeunes embauchés tra-
vaillent dans les secteurs de l’agriculture, 
des banques et des autres industries. Si les 
deux sexes sont présents dans les branches 
« Immobilier, commerce », et « Hôtellerie, 
restauration », les filles sont davantage 
présentes dans la branche « Enseignement, 
santé » tandis que les garçons sont davan-
tage présents dans la branche « Adminis-
tration ».

Branche 
d’activité

Ensemble Garçons Filles

Immobilier,
commerce

21,2% 20,7% 22,0%

Administration, 
coll. territoriale

18,2% 24,8% 8,5%

Hôtellerie, 
restauration

16,7% 16,5% 17,1%

Enseignement, 
santé

10,3% 3,3% 20,7%

Services aux 
particuliers

8,9% 5,0% 14,6%

Services aux 
entreprises

6,9% 5,8% 8,5%

Bât. 2d oeuvre 4,9% 8,3% 0,0%
Bât. gros oeuvre, 
travaux publics

3,4% 3,3% 3,7%

Réparation 
automobile

3,0% 5,0% 0,0%

Industrie 
agro-alimentaire

2,0% 0,8% 3,7%

Industrie 
mécanique, 
électricité, 
métallurgie

1,5% 2,5% 0,0%

Transports 1,5% 2,5% 0,0%
Autres industries 1,0% 1,7% 0,0%
Banque, assu-
rances

0,5% 0,0% 1,2%

Agriculture 0,0% 0,0% 0,0%

Total général 100,0% 100,0% 100,0%
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Les lycéens ont dans l’ensemble une bonne 
opinion de leur formation : 83% d’entre eux la 
considèrent comme satisfaisante ou très satis-
faisante. Pour 73,8% d’entre eux, la formation 
suivie correspond à leur vœu d’orientation. Ils 
sont 95,3% à penser qu’ils ont obtenu assez 
d’information pour s’orienter. Enfin, dans 94,9% 
des cas, ils plébiscitent les stages ou les forma-
tions en entreprise.

Près des trois quarts des jeunes travailleurs 
ayant suivi une formation dans le domaine des 
services aux personnes et plus de la moitié de 
ceux ayant suivi une formation dans le domaine 
des services à la collectivité ou dans celui des 
transformations exercent leur profession dans 
le même domaine. Les jeunes ayant suivi une 
formation dans le domaine de la mécanique, 
de l’électricité ou de l’électronique ont plus de 
difficultés à trouver un emploi correspondant. 
Ce sont les formations plus spécialisées (Men-
tion Complémentaire, Diplôme de Comptabilité 
Générale, CAP) qui offrent la meilleure adéqua-
tion entre la formation et l’emploi ; les jeunes 
embauchés après un BEP ou un baccalauréat 
technologique ont plus de difficultés à trouver 
un emploi dans le domaine de leur filière de 
formation (cf. tableau 6).

Moins de la moitié des sortants 
qui travaillent (47,3%) occupent un 
emploi qui correspond à la forma-
tion qu’ils ont suivie (cf. tableau 5). 
Cependant, les sortants diplômés 
trouvent plus facilement un em-
ploi qui correspond à leur forma-
tion (50,6%) que les non diplômés 
(35,6%).

Diplôme préparé
Part des emplois en 
adéquation avec la 

formation suivie
Mention 
Complémentaire

72,7%

DCG 66,7%
CAP 53,3%
Bac professionnel 48,5%
BTS 47,1%
BEP 37,5%
Bac technologique 12,5%

Tableau 6
Taux d’adéquation emploi/formation 

par diplôme préparé

Tableau 5 Taux d’adéquation emploi/formation 
par spécialité de formation

Des formations, plébiscitées par les lycéens,
 mais qui ne sont pas toujours en adéquation 
 avec l’emploi

Domaines de spécialités
Part des emplois en 
adéquation avec la 

formation suivie
Services aux personnes 71,8%
Services à la collectivité 66,7%
Transformations 52,2%
échanges et gestion 45,3%
Communication et information 45,0%
Genie civil, construction et bois 37,5%
Mécanique, élèctricite, élèctronique 27,3%



Principes et 
definitions
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Principes

Partenariat
Pour connaître le devenir des jeunes lycéens et ap-
prentis, le Ministère de l’Education Nationale réalise 
chaque année une enquête auprès des jeunes, sept 
mois après leur sortie de formation, avec l’appui des 
établissements publics et privés (centres de formation 
d’apprentis et lycées). 

L’enquête est menée auprès :

► des apprentis qui ont quitté le CFA à l’issue de l’an-
née terminale de CAP, BEP, mention complémentaire, 
brevet professionnel et brevet professionnel agricole, 
baccalauréat professionnel, BTS, licence profession-
nelle ou DCG. 

► des jeunes qui ont quitté le lycée à l’issue de l’année 
terminale de CAP, BEP, Mention Complémentaire, Bac-
calauréat Professionnel ou Technologique, BTS, DTS ou 
de DCG (Diplôme de Comptabilité Générale). 

Les sortants des classes terminales d’enseignement 
général ne sont pas interrogés car la grande majorité 
d’entre eux poursuivent leurs études dans le supé-
rieur.

Un partenariat entre le 
Rectorat de Martinique 
et l’AGEFMA-OREF a per-
mis d’améliorer le taux 
de réponse de l’enquête 
IPA afin d’analyser l’inser-
tion dans la vie active des 
jeunes qui ont quitté les 
centres de formation d’ap-
prentis en 2011.

Objectif 
 des enquêtes 
        IPA* et IVA* Connaître le devenir 

des jeunes apprentis 
et lycéens

* IPA (Insertion Professionnelle des Apprentis)
* IVA (Insertion dans la Vie Active)
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Enquête IPA Enquête IVA
Près de 700 des apprentis présents dans 
les CFA en 2010/2011, étaient en fin de 
cursus. Leur insertion professionnelle 
au 1er février 2012, 7 mois après leur 
sortie du CFA, a pu être observée.

678 apprentis ont été interrogés sur leur 
situation professionnelle au 1er février 
2012 ; 56,9% d’entre eux ont répondu à 
l’enquête (soit 386 apprentis)

Parmi les 386 apprentis répondants, 
75 poursuivent des études et 311 sont 
en attente d’insertion. L’analyse de l’in-
sertion professionnelle (taux d’emploi, 
taux de chômage…) concerne unique-
ment ces 311 apprentis sortants de CFA.

Taux d’emploi : rapport entre effectifs en 
emploi et l’ensemble des sortants (donc y 
compris les inactifs).

Taux d’adéquation emploi/formation : 
pour chaque spécialité de formation, part 
des jeunes « sortant » du lycée/CFA ayant 
obtenu un emploi dans cette spécialité.

Niveau V : formation de second cycle court 
professionnel (CAP, BEP, BEPA, Mention 
complémentaire de niveau V).

Niveau IV : formation de type Mention 
complémentaire de niveau IV, brevet profes-
sionnel, brevet de technicien, baccalauréat 
professionnel, baccalauréat technologique.

Niveau III : formation en Bac+2. 

Niveaux II et I : formation de 2nde ou 3ème 

cycle universitaire ou diplôme de grande 
école.

Les sortants des années terminales de lycées 
généraux, technologiques ou professionnels 
de l’année scolaire 2010/2011 ont été interro-
gés sur leur situation sept mois après la fin de 
leur formation, soit au 1er février 2012.

Ainsi, parmi les jeunes présents dans les lycées 
en 2010/2011, 3 846 d’entre eux étaient en fin 
de cursus. Sept mois après leur sortie de lycée, 
3 338 jeunes ont été interrogés sur leur situa-
tion professionnelle au 1er février 2012 ; 48% 
d’entre eux ont répondu à l’enquête (soit 1 
603). Parmi ces 1 603 jeunes, 622 poursuivent 
des études et 981 sont en situation d’inser-
tion. L’analyse de l’insertion professionnelle 
(taux d’emploi, taux de chômage…) concerne-
ra uniquement ces 981 lycéens sortants.

Champ d’étude au 1er février 2012 

Définitions 
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